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Nouvelle Loi 
0 h! fou tr·c, y a rien de plus tcl'rible 

quo des J'ichards a peur·és. 
On l'a vu à. la Commune, nom de 

dieu! 
Tout le temps 'JU'cllc dur·a, les jean­

foutJ·c tic la huute r·cstés ü Par·i:; n'en 
rncuaient pas Jar·ge; ils 110 sOJ·tircnt 
de leur· platitude clt) }JUuaises (!U 'à 
1 entJ·éc cJo~ VCI·suillais. 

J Il ico, il ~c ii r·cn t los r•nhattcur·s des 
m.t;LF acr·cm-s : il déncmc;:.1icu t los torn­
ra Cl le (;() H, iJ intfit4UllÏC11l les 
V JI tins iJ. fu Hier·, - guoulunt quo lvs 

• 

tueurs ut~uent ttèdes, qu'on n'en CI'C­

vai t pas ac::soz ! 
D'autres chnrognl'S, plus tafeurs, 

s'étaient cru·apatés à Vcrsail!es au 
premier· gr·abuge. 

Ceux-là vcugeaient leur· pour d'une 
autre fa<; on : bras dcssu~, bras dc!;­
~ous avec leurs sales putains, ils s'en 
venaient attcnd1·e les longu~c; filee:: de 
pauvres bougt·es qu'on ramenait ùe 
Paris. 

Quand les belles dames pouvaient 
piquer du bout de . lem·~ ombrelle~ la 
blessure d'un des malhcu•·oux. elles 
juhtl:licnt comme de~ petite.-. baleines. 
Et lcut·s u11H'lou~ appt·ouvaicnt, nom 
de dieu, y allant eux aus~i do lem· :::-a­
lopcl'ic, cngtwulant le::; vaincus ct leur· 
cml'hant au visage! 

• • • 

L<~ tcmp~ fl pa "4\ 111ais le:; bùln•­
g<!ois u'on t pas dtuug.;, nam ùo ùh.:u! 

Ils ~ont rest6s ce qu:ils étaient il la 
Commode. On vient ù'cn a\'oir uu 
échantillon pour les dynamitudes. 

Au premier pet, toute cette cugeaucc 
a hul'lé à la mor·t. 

Les plus bolll·l'iques ont été Je..; 
houfie-galeltc de l'Aquar·ium ct lc.:-­
tétes de veau de la Tripcr·ic sénato­
riale. 

Ces pleins de merde roupillaiunt cu 
paix . - il~ :::c sont réveillés, nom de 
dieu 1 

Et foutr·e~ lo t·Ovoil de ces chm·o­
guards a étu d'autant plu tm·rihl · 
qu'il~ sc ·voyaient déjit. on mur•mol ,d . 

Comment fail'o pour· se ti l' d ~\,) 

péh•in 1 
Los pau \ 't'C...'> cochons n'ont tt u 

rien tlc plu~ chouotto que d' t ,ut 
d'une loi. Oh, nom du dieu, ' ' a -
ch~ dtu~ dore l 

• • 

• 

• 
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En une dizaine, le fourbi a été baclé. · 
Turcllemcnt, dans cette bondicu de 

loi. .il n'est question c,ue de guilloti­
nadcs pour les zigues d'aUaque qui 
nm·ont dyuamilt\ - ou même rien 

• • 

qu'rs~ayé. 

lb sont t•icn gourdifiots g'ils gobent 
<1uc leur loi va foutre la ti·ouillc aux 
ga::; ù. poil ! Fàudrait pour ça que tout 
le monde rc::;semble aux boufTc-ga­
lcttc, qu'on ait de lo. bouse de vache 
plciu les veines. 

• .. ... 
~liMe dieux, cc qui m'en a bouché 

un coin, c'est la vitesse que les jean-
1ou tl'e ont mis à votailler leur loi. 

Ils ne nous ont pas habitués à ç.a, 
c:ré pétard! 

C'c::;t qu'aussi, dans le cas, il s'agis­
:::ait d'eux-mêmes - et non pas du 
populo. 

Les flcmmar·ds se sont éveillés et se 
sont attelés vivement au turbin. 

Ils auraient cu la mèche au cul 
qu'ils n'nur·aient pas été plus vite~ nom 

' de dieu 1 
Quand il s'agit de lois ouvrières, 

c'est une autre paire de manches, ça 
•·onfie moins fort. 

Au lieu de huit jours, c'est des 
mois ét des années qu'elles restent en 
chantier. 

Pour ce qui est de bibi, je m'en bats 
l"œil, attendu que je sais qu'une loi 
de ce tonneau nous fera autant d'effet 

• qu'un lavement foutu à la tour EifTel. 
On peut bien nous envoyer par le 
h·avers de la gueule toutes les lois ou­
vrières possibles et imaginables, ça 
ne nous empêchera pas d'ctre grugés 
dans les grands prix. 

La question n'est pas la. nom de 
dieu! Ce ou'il nous faut, c'est la sup­
press!Q:l des ~at!·;-.ns et ies gouver-

• 
nantS. ~ 

C'est le seu1 moyen de foutre du 
beurre dans nos épinards l 

Turellement, pou1· un :ffambea.u pa­
r·eil, une bonne trique vaut bougre­
ment mieux qu'une loi J 

Mais, hélas, tous les bons bougres 
rie sont pas fixés là-dessus J 

Y en a qui coupent dans le pont des 
bonnes lois; les niguedouilles s'ima­
ginent que ça les sortirait de la pu-
1'60. 

C'est ,ceux-là} les pauvres prolos 
fJUi reluquent du cOté des bouffe­
galette, espérant que le bonheur leur 
vienQ.r\1 de la gouvernance, coux-là 
vont y tl'ouver un cheveu! 

Ils ~·ont ruminer·. nom de dieu, ct à 
uwins d'étt·e l>ouch~s à l'émeri ils fe-... 
ron t la ~omparuason : 

J )ÎX JOUrs pou~· uno loi boUI·gcoisc, 
Tr·uis nus ct le ]muee pour une loi 

•• ouvrwro. 

LE PÈRE PEINARD 

• • • 

Eh, nom de dieu, les dynamitadcs 
n 'auraiont-cllcs servi qu'à ça : mor~­
trcr quo les bourre-galette ne se patt­
uout que pour leurs intérêts, que ra 
ne serait pas mnuche du' tout! 

• 

• 

Ils veulent renforcer cette a[a·cu~e 
loi. 

Qu'ils rcnfrH'ccnt, norn clc dieu ! 
Qu'ils renforcent tant qu'ils vou­
clt·on t. 

(;a n 'cmpèchC'ra pas ln Sociale de 
leut· passer sur le corps ! 

• Oh mais, n'allez pas croir.c q\le ça a 
ôté fini avec la loi de guillotïnade 
contre les bons bougres qui fouh·ont \~ 
de la ch·namite aux fc"S~cs des ri-

• 
chard s. . . . ktJ 

Foult·e non ! · '0' \l' 
Les vieux pour·r-is de lp TI"ipcl'ic 

Sénatot·ialc ~ont bougr·cment long~ à 
démat·t•ct·, - mais. une fuis pat·li:::, 
c'est comme vache qui pi!'se: ils no 
s'atTétent plu~. nom de dieu! Ainsi, 
maintenant, les voilà en tr·ain d9 mi-
joter une !'allonge à cGIIer· à la loi de 
1881 contre la Presse. Hs sont en t·o­
gne coutre les mauvais journaux; tu­
l'ellement, les mau vais jout·naux, c'est 
ceux qui ne lèchent pas les doigts de 
pied des grosses légumes. 

Nom de dieu, c'est là encore un des 
effets de la chiasse qui les tient au 
dCJ-rière 1 

Car enfin, je ne sais pas ce qu'ils 
veulent de plus que la loi actuelle, -
elle est bougrement féroce, tonnerre 
de Brest 1 

Le père Peinard en sait quéque 
chose, sans-dieu 1 Les camaros qui 
ont accepté la gérance ont tous écoppé 
à queue-leu-leu, - et dans les grands 
prix, foutre l 

Mais y a pire que ça, nom de dieu! 
En 1883, Cyvoct était gérant de 

l'Etenclat-cl ·révolutionnaire~ un cana1·d 
anarcho, qui paraissait à Lyon. 

Pour une tarti ne parue dans le .:::a­
neton, le pauvre fieu était condamné 
à mort en 1884. Y avait ce que les 
bandits de la haute appellent : « Pro-

• vccatwn au maurtre smv1e d'effet • 
La peine de Cyvoct était si abomi­

nable que !cs crapules n'osèrent pas 
la foutre à exécution : la mort fut 
remplacée par les travaux for·cés à 
,per·pète, et depuis le copain est à la 
Nouvelle . . . •• 

Pa1·mi lesjugeursqui manigancèrent 
ce procès dégueulasse y avait Je 
Bulot, celui-là même qui perchait à 
la maison du 39 de la rue de Clichy. 

• • • 
Ainsi, y a pas à barguigner, nom 

de dieu ! A vcc la loi de 1881, y a m~­
che d'envoyer un bon bougre !\. la 
guillotine. -

Puisque c'est arrivé une fois, çn 
peut anivor· à nouveau 1 

Quoiq uo ça, les t~tcs de veau do la 
Tripcl'io trouvcùt(J\le la l()i tt'o. t pns 
:t.t;Scz fûr'(H!ü : ht J)Our rend ces vieu~ 
poutTis suuguimùrcs cu dinulo. 

' 

CHARlEVILLE 
J'ai ùit quelques mo(:) y a quinze jours 

de l'arrestation du copain Leroux. de 
Reims, à cause qu'il avait fourni des frus­
ques a un troubade du 132• qui voulait 
déserter. 

Voici comment le fourbi s'est pn...,.sé :en 
perquisitionnant cher. :Morn.y, u~ cho~ette 
zigue de Charleville, les rousstns rlegot­
tèrent des babillardes adressées à la fille 
de Moray par Lorietto, le troubade en 
question. 

Dans les lettres y avait des jaspinages 
amoureux, mais y avait aussi des débinages 
sur le colon du 132. 

Comme les roussins cherchaient des 
explosifs. et non pas de& papiers ils n'au­
raient pas du touchet· à cos babillardes, -
mais allez donc raisonner avec ces cra­
pules! 

I1s emportèrent donc les lettres et vive­
ment les expédièrent au colon qui com­
mença na1· savonner la caboche à Loriette, 
en attendant de le fader dans les bons 

• pr1x. 
Pour éviter les a va ros, Loriette ;oulut 

déserter : ~loray et Mailfait, un autre co­
pain de Charleville, s'occupcrent du truc, 
ainsi aue Leroux . 

Ça reuss1t c·nouettemcnt : au jour dit 
Loriette s'en vint iL la piôle dP. Leroux, il 
tïe frusqua en ci velot, reçut le pognon pvur 
son voyage et se tira à Charleville; pour 
de lâ. se fuiter en Belgique. 

Y a te faire foutre! A Charleville il cane, 
va se constituer prisonnier et se lai~e 
tirer les vers du nez : il dénonce ceux qui 
pour lui rendre serrice l'avaient ahlè à se 
tira-botter. 

Moray et .Maitrait eurent le temps de ~e 
carapatte1· en .Uelgique : moins bidaN, Lit­
roux fut sucré . 

L'n.utre jour, il est pasc;ê en condamna­
tion pout· proYocation d'un trou~ .... 1 
dés01·tion ct poua· recel ct dôtourne.n1 nt 
de frusques milltnir(l •. 

11 a trè.l cboucttemcnt rt'biftt au cbd 
comptoir do l'inju tiC~}. C.omm c t 
lui Cnbnit honto d'cmpt. ehtr uu ~ rol" lr 
soldtlt, I~ronx n l'ëJ,11qué : 

.. llou oui, c.'c l un bonn· d ~ 1 
Pntrlo Y Quoi que a· t t • • tu\ l11 1 
fl\11 \ de t u 1 l, u tr 
n uuo pntt i . L\ mme J · n• t f\1 



moine, je sni~ un sans patrie ot un 
an:u·cbo.. . ,. 

Les jugeu1·s voulaient nus:--i lui dire ous­

qu'il a planquè lt'!) sales trusques : " Jo ne 

le dirai pns, car je no veux compromettre 

personne ; j'aime mieux être condamné à 
une peine plus forte. Inutile d'insister là­
dessus .. . " Et sans plus de magnes, Leroux 

est allé s'asseoir tranquillemen t . 
Turellement, los jugeurs l'on t fadé : ils 

lui ont colle dix-huit mois de prison, et 

tt·ois :ms pnr défaut à Moray et Mailfait. 

Pour Cé qui est de Loriet te, il Ya passer 
en conseil de guerre. 

Et dire que tout ça est arrivé parce que 

des roussins ont farfouillé dans des pape­

rasses ousqu'ils n'avaien t pas droit de tou­

cher, selon leur loi. 
Cré charognes, ils ne le porteront pas 

en paradis! 

PARIS • 

Ces jours derniers les roussins arrêtaient 

Joseph Delannoy qu'il& accusaient d'avoir 

chapardé de la dynamite à A v esnes. 

Dans sa piôle, ils trouv.èrent son fran­

gin Jean-Baptis te qui ne pouvait être dans 

la machine pour rien de rien. 
N'importe! ils profitèrent de ce qu'il 

avait un coup de poing américain dans sa 

profonde pout· le foutre au clou.· 

Comme de juste, il est passé en condam­

nation pour port d'armes prohibé. Oh il a . , ' 
ete bougrement ~tllé : quatre mois de pri-

son, deux cents balles d'amende et trois 

ans d'inte1·diction de séjour. 
Nom de dieu, tan t qu'à faire, les vaches 

de l'injustice auraient dû le condamner à 
mort! 

Par exemple, voilà un bon bouO're qui 
, • .. 0 

n aTatt peut-etl'e }>as g ranùe haine dans la 
peau, 

Eh bien, je Teux être pendu si à sa 
• 

1 

sor tie du bloc. il n'en a pas à revendre ! 
... ... . . ..... ..... ... . ... " . 

ARRESTA TION DE FAURE 

Le copain Sébastien Faure a été arrêté à 
Mar·seHie ; c 'est une crapulerie des j ean­
foutre pour lui couper la chique. 

Il paraît qu'ils Ytmlent le poursuiYre à 
cause que, dans une réunion du théàtre 
Chave, quelques réacs ont recu un ou 
deux marrons sur Ja hure. • 

OYN A miT ADES 

Angers. -Dans la nuit de mercredi y 

a eu une explos-ion Ùtlns un bureau ùe po-

lice, rue Cupit. • 

Y a eu que de;~ dégâts matt•riels · un 

brigadier de ~ergot:s a reçu doux ou ~rois 
éclttts de Ycne. 

En Espagne. -Les rous!)ins sont en 

tr·ain tle latr..~ une mtlo d'unarchos ù .Ma­

dritl. \.en a df·jà une vingtaine de sucl'és 

'l'out ~a, ù c.:auec que ùeux zigues cl'at­

f.acJUO ont étc paumbs avec clc.s bombes: 

c'est ~n fJ·an~·ais, J>ebocha, ct un puJ·tug:tis 

J·~\'J'•,ll'.!. Onl• accu c t~•avuir \'Oulu tairo 

aut ·r J'Aquarium ùcs boutfc-gnlcha c -
pZJgnol • 

LE PÈRE PE1NARD 

\ 

La grande Trouille l 
Depuis que des zigues d'attaque foutaient 

les piôles des jugeurs en capit()lade, les 

jean-fesse de la hau te ne dormaient plus, 

craignant que leur tour vienne. 
l\faintenant ils commencent à souffier : 

Ravachol est paumé! Or, il parait que c'est 

lui qui a fait le coup du boulevard Ger­

main, de la caserne L obau et de la rue de 

Clich.r. 
Donc, puisqu'il est au clou, y a plus de 

pet! 
Pour son arrestation , on nous a r aconté 

une histoil'e bougrement farce : r paraî­

trai t que, Lhérot, ;un garçon ùe petit res­

taurant, ayant reconnu Ravachol , a couru 

prévenir le quart d'œil. 
L es roussins sont arrivés à une douzaine 

et ils n'ont eu qu'ù empogner le gas. Ça ne 

s'est pas fait en douce, nom de dieu! Il 
leur a bougrement donné du fil à retordre: 

on l'a porté au poste, plutôt qu'on ne l'y a 

trimballé. 
Et là, dame ! y a eu un passage à tabac 

faramineux. Mais Ravachol ne perdait pas 

le nord : à un moment il a. pu chopper le 

coupe-choux d'un flic et il ~ s'en est 

g uère fallu qu'il en éventre un ou deux .. . 

Quoi qu'il y a de vét·idique dans le coup 

ile Lhérot ~ Heu, heu!" ~,n me semble lou­

che ... Enfin, on finira par savoir ce qu'il 

y a là-dessous. 
Ou bien ce loupiot joue un rôle et est 

payé pour faire gober aux nig uedouilles 

que c·e~t lui qui a arrêté RaYachol, -

la rousse n 'osant pas avouer le fin mot. 

Ou bien, c'est très exact : Lhérot a fait 

le policier amateur. 
Dans les deux cas c'est bougrement cha­

rognard, nom cle diéu! 
Y a des patelins où ça répugnè :lu populo 

de faire le mouchard; alors pour l'exciter. 

les jf'an-foutre promettent ln forte somme 

au salopiand qui dénonce un coupable. 

En France, y a mème pas bt:som de ca' 
• 

Des sales types fout le métie1· de rous:::-ins 

par plaisir, sans qu'on leur grab::.e ln 

patte : crêdieu, c'est les plus vaches de 

tous! 
Quoique ça, Lhérot a reçu du pognon 

d'un peu partout. Entre autres, il IUJ est 

arriYé 500 balles d'Allemagne; comme il 

est patrouillat·d dans l'iuuc on croyait qu'il 

refuserait la galette prussienne. 

Que non pas! 11 e~t de ceux. qui disent 

que l'argent n 'a pa~ d'odcut·. 

'l' n t mieux pour lui :;il ~c figure ça. -

car la braise qu'il empoche pue t·uJo­

men t, ! 
~lalgr;· tout comme la gr.lettc tù1 fait 

• 

pas lu honbcur, il ne pionce Il.ls tl'llllCptille: 

Jl a lè traC t)'ull'C CI'O\ 6 CO!lllliO Un~ JllCt'tlC. 

• • 
'l'out da m{tme olle c t cne ro flttl 0 

a 

ln chiasse qui tient aux fcssc8 les J~"tm­
fout ro do la haute ! 

Ces merdlillons-la ouuent toujou~ b. 
faire les flambards, gueulant que !our garoo 

ùe société est solide commo un roc. 
Et voilà qu'il surtlt de trois ou quatm 

pétarades pour mettre tout sens dessus 

dessous ! 
Il ont la tremblotte quo c'en est rigol­

bochard : qu'un bon bougre un peu venteu~ 

l eur làche sous le blair un pet bien sec, et 

les voila qui sursautent et changent illico 

de couleurs. 
Les jugeurs et les roussins ont beau se 

démancher, ils ne peuvent pas arriver à 

rassurer les ricl}ards, - non plus qu'à se 

ras~urer eux-mêmes. 
Bondieu, c'est pouetant pas faute de se 

précautionner : qu'une crapulerie passe 

dans la caboche de l'un d'eux et elle est 

exécuté~ illico. 
Seulement, ça leur donne u n résultat 

quas iment opposé à celui qu'ils 'Visent : au 

lieu de se rassurer, ils en viennent à s'aug­

menter la trouille. 
Ainsi, juste après l'explosion de chez 

Benoît, t ous les journuleux pistonnés par 

la. rousse, gueulaient qu'il n'y a\·ait que 

200 anarchos à surveillet· : C'était pas le 

diable, s'agissait d'ètre moins andouille 

que mossieu Lozé . 
Patatrac! Voilà qu'on fait quèque chose 

comme deux ou troi$ cents perquisition­

Dements; on arrête pour le moins une 

cinquantaine de copains; on en expulse à 
peu près autant. . . · 

Ohé , les monteurs d~ coup, faites donc 

l'addition sans compter à la fourchette : 

m'est avis que votre chiffr e es t diable­

ment déptlssé ... 
Une chose qui emmerde bougrement la 

mouche, c'est de ne pouvoir foutre le 

grappin sur Gustave Mathieu. Je souhaite 

qu'il leur glisse entre les pattes ' ~lais s'il 

n'est pas pris, ça ne sera pas la. faute des 

canards policierl>, eu tre autres la. Na lion 

q ui a publié son portrait. 
Dans la t rifouillee do gas arrêtés, - qui 

l'ont tous été de bric et de broc, les fouille­

merde instt·uctionneux commencent à faire 

un triage. 
De ci de là, ils en lâchent quelques-uns, 

-pas trop a la fois! Un jour ça a étô Ha­

melin ~t sa. compagne, puis Roy, puis Su­

r eau, puis ln compagne Chaumarun, pu1 · 

d'autl'es ... 
Et 'olc1 qu'nu dernier moment les ca­

nards annoncent la mise c.r. libcrtô do :si­
mon, Bastard, Emile Mathieu et Chau-

• 
martin. 

Comme ~..,'1, on ne Y()it pas trop ln' l­

cheric de~ jugeurs: le~ l'oussin., out fa1t 

chou blanc, c'est sûr! Soulcmont 11 nu 

ù·Jt p:l.S le laisser \'OÏl'; sl Oll lùclJ it 
tom; les innt'ccnts en ln , lo populo 11 

mm tuerait pas de diro : .. Pourqu 1 1 
aYül.-YOu s nrrètô:s? .. • .. l~n 1 1 •m •tt lt 

en libcrlo un ù un, ç· l uc Il lr it 1 u­

tnut. 
~ 

• • 
Enfin, avoc tout c- '· l ' 

ju~tica n aa•ra' eut l. ' 

m~tior u' •st 1 a u t cl u 
, lent. 

l 

pl 



. • . ·\ torre'r Jo pnuv l'~ t;ux qui sont bnhtl\to:-\ •. ". ·t(\ do 
.l ' liCt ~~u·on les routA la pm llldtlllt • - t '1 

Jours hollt'l' nw i~ons. )' dl'<\lo de 
l '' -t Jo commcnctnnent t uno 

l s h oh l'ion quo lo commencc-l'{W:HlC 0, - t 

ntt'tlt! t 'on leur ~on seulement ils ont lo rac qu 
f(lt~te dl' b dynamite au cul, rdés 

)fnis encore, ils sont ~alement emme 
par Jeu:-s proprios. . . • 

J.(l. gl'nnd Q. de Beau Repatre, lU1-mcm~~ 
a cu des histoires avec un probloc. Il a de 
• • • r "' deu'· J'ours. qunnd les locatos mcnflrrG J ... ·"" ' ··1 
du repaire où il s'est ?nq,.uill~ ont ~u q~ .1 s 
allaient aYoir cet enJup~nne pow votsm, 
il~ n'ontrien 'oulu savmr. . 
~Rl bien nom de dieu, que le proprlO 

YO~lait rè~ilier son bail et que les locatos 
,·ou laient déménager dnre da re ....•. 

Le grand Q. a été obligé d'ouvrJr son 
robinet oratoire pourrem?nt~r le moral.de 
ces trouillards; il leur a JUre " que le I e­
paire quïl habitera sera bougrement 
gardé . . ... " .. 

f'a :t rassul'é les types à mo1tié. • 
Èt le rrrand Q. n'est pas le seul! 1 en~ 

tles tapé:s de marchands d'injusti~e à qu1 
des avaros pareils tombent sur le rable._ 

Dans toutes les piôles ou y en a un JU­
•.,.eur les voisins font des petitionnements 
pour le faire clècaniller; le pro bloc leur offre 
tles iudcmni tés . . . . . . 

·rurelllcment, les torche-culs quotidiens 
disent que ces histoires sont fausses, -
mais on sait de quoi .il retourne! 

• . .. 
Et ce n'est pas qu'à Paris ou les richards 

ont la trouille, c'est partout, mille bom-
bes ! . , 

Ainsi, en province, y a de quOI se feler: 
les jean-foutre ne :rivent plus, tel~ement 
le trac ùe la dynamite les a retournes. 

C'est d'abol'd le fourbi des lettres de me­
naces qui radinent en quantité chez les 
charognards. . . 

Les lettres de menaces, c est habituel-
lement de la couille en bilbons. / 

:\l'est avis que si j'avais l'intention de 
hotter le cu\ a une crapule je n'irais pns 
le lui écrire trois jout•s à l'avance afin qu'il 
puisse faire blinder ses fesses. 

~!ais, quoique ce~ ameuses menaces ! 
:;oient ù;.t battage - elles n'en font pas J 

moms passP.r uu sale moment à ceux qUJ 
les recoi\'Cnt. 

lis se flgut·ent rrue c'est ar rivé, et illico 
}lrenuen t de:s précautions p 1 u ::> es pa trouil­
James les unes que les autres. 

A cc ~ujet, le..; camerluches, que je ''ous 
jacte ce qui vient c1'arrh·er à un vautom· 
de Cherbourg : l'animal J'e~·oit une lettre 
de menaces uubqu 'on lui promet de faire 
hauter ~~- turne. · 

YiH.!rncut, le bil'be :,'en Y:l porter la ba­
lnJinr ln à la J•ousso ùpmanùaut de la pro­
~~on . , 

Par cxcrnpJn H s'es7 bougrement g:~rde 
,Jr- f; ll'l! hrt• l:t lettr·c a sc~ locatos, cr:unte 
qu'il d~·ména,.;c·ut })Uhito! ~Jalgré ça J'un 
d' 1 , appris J'histoire ùcs mc!1acc.s t1 t 

.o JlaU tcr,.;her cr· il n \'Oulu Ùl·carullcr· 
1 • , • p P. p u·ellil·. 

•1 J.a. mo.tté dP. cs affaires étaiellt 

LE PÈRE PEINARD 

sortie quand le pr·oprio a vu Jo cottp : il tt 
fai t un fouan ùu diaùlo ot ~~ tln finnlo ~.o 
locato a réintégré ~~ mobtliOI', - npr~~ 
quoi tous ù~ux ont ète trouYOl' les jugeul s 
ct 50 routent un procès. 

* .... .. 
Turellement avec uno ~biasse pa•·e~lle, 

fallait qu'en province Y att des bottes de 
perquisitionnements. . 

1 
• 

ça n·a pas raté. nom de d1eu · 
A Lyon, un seul matin y a _eu des per­

quisitions chez une quaranta.me de co­
pains, plus une arrestation, celle de Jar-
roux. . t . 

1 A Toulouse, y en a eu une nng. at.oe; e 
copain Liard, qui s'en ~·etourn~lt- a ~or­
deaux, a eu sa malle passee à. .la Vlslte . les 
roussins ont mis deux heure~ a tout palper 1 

A Chambéry, on a dégotte qu~lques car­
touches de dynamite chez un mmeur. 

A Saint-Claude, on a arrêté un anarcho 
qui, paraît-il, avait des intentions co~tre 
les richards. On raconte qu'on a trouve de 
la dynamite à sa pi{)l~ et q~e, pe~dant la 
perijuisition, il a esSâye do s empo1sonner. 
• Aux envir~ns de N~mes, à ~umes~as, on 
a barbotté une douzallle de lulos de dyna­
mite; YiTement on a fai t des masses de 
perquisitions, - ~ou;: la peau! 

A Izieux pcrquisitionnements sur toute 
la ligne, et l'our complet '· Le n~z des r~us­
sins s'en allongeait au pomt qu lis auratent 
pu y faire une boucle. . . 

Chez ltn copain ils ont degotte des_ bouts 
de ferraille dont il se sert pour brJcoller 
chez lui. Sans même lui en demander 1~ 
provenance ils lui disent: "Vous avez \Ole 
cette ferraille à votre singe .. . , 

Dame, ça a foutu le co1~ain ~n rogne! 
aussi sans faire de magnes 11 leur a tape 
dans ln gueule. . 

Seulement mille dieux, comme Ils 
étaient à huit, ils ont ficelé le gas et l'ont 
porté au violon. 

n \a passer en correctionnelle pour ou­
b·arre aux roussins. 
A Roubaix un bon boug1·e Delaporte a 

été paumé. u' s'était fuilf~ pour ~·é~r~ pas 
soldat et il était rentré après avon· ete ex­
pulsé de Belgique et d'All.emagne. . . 

A l·wnile y a eu une tapee de perqu1s1-, . . . 
tions. plus l'arrestatio~ ùe Pmnn~ un co-
pain italgo dejà expulse au l•r m!l1 1800._ 

A RcürtS le copam Bourger a ete sucre : 
on l'accuse' d'a'\"'oir allumô de Reims la 
mêche du boulcYard Get·main. 

A Ba:.ancoud, un patelin \Ojsin y a eu 
des nom·eJies perquisitions. Comme des 
mauvaises hngues avaient aécu::;é les bons 
républicams ùe l'endroit d'a.\ oir des .ten­
dresses pour les anarchos, les bons re:pu­
blicams en question ont proteste uare 
dare. . 

1 Pa.un·es cruchons, il est r1en moue 1e 
votrE: 1 epub\icanisme! Il va jusqt . nlle · 
fai!'e de la musique à l'é:;li~c pour n1dcr le 
curé à gueuler. 

A Potlt·ow·t, c;ans les .~rtle~n~~, le~ 
1 ·ou~sins OJ.L pous~o une pctJte \'Jsttc à la. 
compagne de Uourgncr. 

La l'ichc copine a) a nt cu Yent de let~r 
\'Cnuc! leur a joul! un riche tOU J': elit! avatl 
1lnunnilloté uuo belle merde dnns un 11n-

piot', - loH rons&irHi out, voulu y louch«r 
oL s'en sont foutu ploJn le, pa.tte!1. 

" . 
C'est y il ùir~ que tou tr•s cc pcr 

tions vont couper lu,. chiqub u.ux. bon~ 
gl'es ~ 

Y a rien de fait, nom do dieu 1 
Au contraire, ça va leur foutre un 

plns de rage dans lo ventre ! 

• 
~cu-

bou-

JlCU 

• 

Ah, ces maudits curés, ils ayancent sur 
le populo sans se presser, -mais sans re­
culer! l\if-kif une nuée de sauterelles. 

On dirait qu'ils exécutent un vaste plan 
de -:bandits, bougrement ruminé, et où cha­
cun d'eux joue un rôle. 

Y a deux ans, j'avais flaire ce qui se dë­
roule aujourd'hui, nom de diéu, quand j'ai 
gueulé qu'on se battrait autour des églises 
pour ou contre la Sociale, et que ce seraient 
les curés qui mèneraient les réacs au com­
bat. 

y a plus mèche de totttiller du cul, main­
tenant, - ça se voit! 

Les petits abbés et les gros prédicateurs, 
les évèques, les archevêques, sans oublier 
le pape, sont entrés en danse partout à la 
fois . 

Dans les quatre cent mille églises do 
Fl·~nce, les frocards suiveut le même mot 
d'ordre. 

Vouloir lutter contre eux par la parole . 
c'est perdre notre temps ct nous faire en­
gluer. Eux, en vivent de leurs bavasse­
ries ; ils ont le temps de pomponner des 
discours de huit kilomètres de long, et 
sont organisés pour nous les faire aYalet·. 

Suffit pas de dire : " '\os idées sont 
justes! Donc faut pas craindre cle dbcuter 
avec eux ... ·· 

\~ a longtemps qu'elles sont justes, nom 
de dieu! Y a des mille et ùes cent ans ! 
:\fais le grand éteignoir de~ curé~ les a tou­
jours empeche d'entrer cl.ms 1<~ cct·,·elle du 
pl)pulo, car d'axance, ils l'avaient farcie 
jusqu'au gonl0t de leurs snlopol'ies t•eli-

• gteuses. . . 
Y a bien quelques g-randes YJllt1s ou on 

pouiTJit leur clouer le nec: lù ou y a. nes 
oons bougres qu1 ont. a Jangue 01011 f on­
due et qui n'ont pas peur d'être ::aquéB par 
le patron. 

Mais, cré 1 onnerre, ('U tùn·:mcerai t pa~ 
beaucoup no. affaires et c:a ~erait un 
exemple de dbcutaillcria qui nou:; ferait 
du tort . • 

Faut pa!:i émou:;scr la haine! . 
Yaut mieux qu'on di~e qu'ou a cogne 

dessus ; y a que ça. de nai avec l~s ca­
fal'ds. 

De tot!s temps, chnquc foi~ que la' •r­
minc noire l!tait au bout do sdn rou1e.m. C•' 
qui 1ui a rctlonnë de la vic, c'cHL <tu'on •\ 
discutaillé av ne elle au liou de taper de' u-, 
pire que des ::ou 1·ds. 

Ah, ils sont t .. arioh•s ll's b n lib! .\ en~ 
le pompon pour tournc1·\.L quo llOll • o 
t•n question l'elfgicusa. 

Quand lc:s t·icluu·J ct 1 omo. · 
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LE PERE PEl NA nD 

rnH on assez d'oun·f <'r~ pour on cow · ruiro 
clcs milliers et dos milliPrs. 

• • • 

ne peuvent plus lutter r.ontt·c lo populo 
CJUl cric fnmi~, qui veut le bien l.•tre ct 
l'ùg:tlit • vraie san~ riches ni gou\"crnnnts, 
Je. cuz·és ·c lè\'t.mt de tous les points à la 
fob. Sur cc, nom de diou, je mt' r i• su mt' : 

Discuter nvec les curés, c'est. de la On dirait uno nuée de corbeaux qui couille 011 bittons. 
obscurcirait l'air ct bouchernit le tiOlcil. 4 

1 Se décarcasser pour leur prouver qu'ils 
Eux, c'est les questions qu'ils obscurcis- sont dans leur tort, c'est encore de la 

:-cnt. couille ! 
.\insi, par le temps qui court, ils embar- Autant vaudrait pisser dans un violon . 

bouillent la Question Sociale, l'emmolent, Leur siège est fuit, y a pas à repiquer au 
lu triturent, - si bien qu'ils en font une truc : vous pourriez discuter avec eux des 
ragougnasse insensée dont los cochons ne siècles et des siècles ... , dans cent ans, 
Youdraient pas. dans mille ans, vous vous retrouverez au 

11n outre, ce sont des sacrés comédiens même point. 
et des spéculateurs finis : ils troublent, ils Les religions, c'est quelque chose de tout 
ébranlent les convictions, - ou bien ils à fai t à part: on ne discute pas aYec elles, 
les achètent. - on les tue ! 

Nom de dieu, faut en finir avec cette Et on les tue par les choses visibles : les 
racaille qui empêche le populo de s'atta- églises et leurs prêtres ! 
cher :\ la terre et d'y déJotter son bien- Or donc, à la. Prochaine, ça sera aux 
,; tre. bons bougres d'être à la hauteur : les idées 

On a soupé, nrchi-soupé de leur ciel de nouYelles ne comportent pas de religion, 
malheur! 1 pour lors à quoi bon laisser les é~lises, les 

A VC'C les cléricochons y a pas à bargui- temples, tous les symboles religieux nous 
gner : faut leut· fc1ire le même coup qu'ils faire la nique? 
<lnt fait aux païens. Ils ne se sont pas Pas besoin, nom de dieu! Le plus pra­
gênés pour briser leurs idoles et foutre tique sera de foutre le feu dans toutes ces 
leurs temples cul par dessus t ête. baraques, afln qu'il n'en resto pas pierre 

Nous, cle même, nom de dieu, faudra pas sur pierre. 
y aller· avec le dos de la cuillère ! f •• • .. ~· ~!!:·!:=-:!!!!!!!!' !:!!!!.!!"'!!!!!' !!'*'!'.'!:!':!:*::!::"'!!::!'~4'~!2!' ~· ~· !!!!'!!!:"~~·WI!!!:!!!!!RI!!• 

A la Prochaine, faudra détruire, jusqu'à 
la dernière, les églises qui leur servent de 
nid et où, depuis des siècles, ils abrutb­
sent le pauvre r.10nde. 

Tant que ces infectes cahutes resteront 
debout, y aura rien de fait! . 

Ces monuments nous parlenL, ils nous 
tit·ent l'œil, éveillent la vieille maladie, 
cette maudite vérole que nous y avons ga­
gné étant gosses ! 

Chaque pierre conspire contre nous, -
à des moments, les plus forts s·y laissent 
pincer, - faut y entrer!. .. 

Si ce n'était pas Les églises, y a bougre­
ment longtemps qu'on ne parlerait plus de 
religion. 

Déjà. en ü3, le populo voulaiL les foutre 
à bas : c'est les bouq;eqis de la Convention 
c1ui ilrent rater le coup, - ces salauds-là. 
Youluient bien se pa::;ser de religion, mais 
ils en voulaient une pour le peuple. 

Si les bons IJOUf'l'C::t ne s'etaient pns lais­
sès monter le job, c'en etait flni de la cle­
ricanail le! 

En admettant que les choses aient 
roumi: comme clJc-; tourneront, quand le 
.:. ·apoléon YOulu rétablir les curé:::, com­
mP.nt s'y sel'ait-il pris s'il n'j a\'ait pas eu 
d'églises ? 

.. On aurait dit la messe dans Jes 
g1·anges. dans dr.s mug-asins . . . , qu'on va 
dirP. 

'1 ra!ala ~ (.':t, c'(l,st hon quand il y a de la 
foi, - mni cette m:u·chandis~ est de :;or­
w dcpui belle lul'Ctte! none, n'étant 

plu attir/· Jlat' les églises, le POJiUlo aurait 
i·t~ à· • ou tc illico Ile la. roHgion. 

Ph n· cc IJUÎ aur·aiL été de rtlconstruh·c 
le t' •h e , de la merde ! 

< 'eux lJICn lJlW d n de patolins d'a­
l u on ''Il aUJ'UJt N~con L1 uiL trois dou­

' mw c' ·ut ,.té VJu t. Jmnnj y au-

A L' r\SSA UT ! 

Mon flanche sur les ratichons était bâ­
clé quand il m'arrive ac province des 
tuyaux gal beux. 

Allons, <;a ronfle ! Le populo a l'air· d'a­
voir soupé poui· de bon, d'être le dindon de 
la farce. 

Jusqu'ici, los bons bougres n'aYaient 
guère rouspété, croyant que le règne des 
ratichons étaiL m·chi-fini. 

Le jour où les vobiscum se sont rbvélés 
aussi hargneux qu'il y a cent ans, crédieu, 
çn a été une autre antienne : " Puisque 
c'est ainsi, qu'on a ruminé, faudra leur 
cas~cr la margoulette ... , 

EL pour l'entrée an danse, on a com­
mencé par violer les églises. 

C'est rupinsl\off, y a. plus qu'à marcher 
dure cJare nom de dieu. 

Apres le chambard de l'eglise 'Ierr1, y a 
eu celui de l'église Joseph, sans compter 
une demi-douzaine d'autres baraques, ous­
qu'il n') a guère eu que du foua.n. 

Et voici que la pl'O\ ince se grouille à son 
tour : 

\ ~larseille, plusieurs soirs de suite. y 
y eu yn riche pétard dans le::. église~ où un 

• nommé Dorgues dégueulait ses couillon­
nades. 

A Nancy. l'autre soir, ~a a été plus 
hurf: c'est rin·êque qui tenait le crachoir. 
il voulai: fairo son malin, cngueulnnt les . 
0 l \ l'lCl'S. 

Oh le\ lù, il a vite déchanté! 
Ln quelques minutes, tout :l t'•té foutu 

en capitolatlo; les hons boug1·es y ont èté 
a\·et• un tel entl·ain qu'Il y a deux cnnts 
chaises de c.l'molie ; le hénltlcr~ sont fan­
dus, li"S cnncl •labre cont en mif'tt , les 

• 

grilles dos cllllpolloH aont tordue , IJ1'1 éo J 
r.t déchicttwlécs. 

P OU)' <.'0 qui r)(• amin des frnt;:u•rJtJ, p: ' 
hc.soin de dü·o qu(• c'f!st autant nu•· MtH' 
J';'tble que contJ'U lc:i mul'8 qu'on a rii•Hlttrl­
tibu lé los chaises. 

Allons, sans·dieu, c'est batl1 aux porn­
mcs! Hardi pénits ... , et changeons pas dé 
mains! 

l 

CHEZ lES MINEURS 
S'il y a des bons bougres qui sont tenus 

à la chaille, c'est les mineurs nom de 
dieu! 

Les grosses légume.s des Compagnies ont 
cinquante manigances pour les empêcher 
de bouger: logés et des fois nourris par les 
exploiteurs, il no leur reste plus la moyen 
ùe bouger le petit doigt. 

:\Ialgré tout r.a, comme les gueules 
noires sont des bougres à poil, ils trOtwent 
toujours le moyen <le se rebiffer. 

Par exemple, des types qu'ils n'ont pas 
à la bonne, c'est los porions, -las contre­
coups des mineurs, qui des fois sont bien 
aussi rossards que les directeurs. 

Ainsi, un camaro du Pas-de-Calais m'é­
crit que ces chameaux-là ont des trucs 
in'lensés pour rabolter la journée des mi­
neurs. 

Y a des fourbis dans la distribution du 
turbin; y a la vérification des berlines; y 
a des amendes .. . Hi bien qu'on ratiboise 
0 ou 7 fl•ancs par semaine par ci ; cruclque~ 
fois autant pn.r lâ.! 

Et si on rouspète, ra ne traîne pa"', nom 
de tlicu! Le li net esl v He rendu, - alors 
c'est la famine. 

Si seulement, une fois le turbin làché 
les mineurs IJOU\'aient bibelotter en pères 
tranquilles. 

Mais non, nom de diûu! On est tout juste 
libres de taire son bec. 

.Ainl:i à Drocout•t, les grosses légumes 
s'étant aperçus que leu1·s esclaves allaient 
de l'avant. se sont dit qu'il était t~mp~ 
d'arracner a mauYaise g-raiDe 

Ils ont foutu enrs etetgnoi rs en ca. rn­
pagne, - ils en scronL pour leurs frais, les 
salauds ! 

Tous les camaros soupçonnés de lil·e le 
PeiJza,·ct oo la Ré,·oUe, ont r·ctu la' isitc 
d( pandores accompagné!:~ ùcs g.u·d~s de 
Drncourt. 

'l'urellement ils n'ont rien dé"olté! 
Cheide copain vendeur ils ont harbottë 

des tas de journ·1ux ct des mnuifc!)to ,, 
apr•!s quoi ils l'ont fnit dÛJUOlph· ùe 
Drocou1 t. 

Quant aux p rqui Hionn · , il ont 
pas('és t.cvnnt le j ·an-foutre dar· ·t ur 
ils ont ret;u leur h\'1 et, -ou, ce qu1 (l t 
kif· kif, après a\'OÎl' i tc hou 1· 1n ut qu 
tionués ct épluch · , lo lo 1 u 1 1 
$.!::.11 dé , ac ndi i n qu'il n' U\ r 1 

l h c. 
J.h, al >: 1101t t ' 

• 
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rit,lc pna'Ct qlW tu mt'ncs te~ ounior$ nu 
M~t tH ù l'n,il. 

Lais 'è phsûl' lo mouton! 'l'cs charogne­
rios tonrnt'ront contre toi, plus tot que tu 

ne }\t'USes. 
'a, this en ton deuil, tu n'empêcheras 

pas ln Sociale de fnil·e son chemin ! 

••• 
Un autre fourbi que les mineurs ont à ln 

bonne pour le moment, parce que c'est 
nouYem.t, - c'est les délégués mineurs. 

Triste cndenu que les grosses légumes 
leur ont foutu là! Ça sème la zi1.anie entre 
mineurs~ ça l'es fait se chamailler ; ça les 

rend ambitieux. 
En réalité, les délégués mineurs qui de­

'\"I>aient surveiller la mine, ne sw·veillent 
rien, car les ingénieurs et les directeurs 
savent parer le coup. 

Puis, ça. fait des apprentis bourgeois : 
parce qu'ils palpent de ln gouvernance une 
cinquantaine de balles par mois ils se 
cr·oient des matadors. 

C'est presque plus des ouvriers, c'est ~ 

quasiment des chefs : sans Je vonloir, ils 
se mettent à faire bande à part, allant 
plus tôt aV"ec les bourgeois qu'avec les ou­

vriers. 
Ainsi une machine qui est une babiole, 

mais qui prouve tout de même le vèddique 
de mon dégoisage ; c'est un bon bougre de 
Bézenet qui me l'écrit : 

L'autre jour, on vn cht~rcher le délégué 
mineur pour a1ler à l'enterrement civil 
d'un camaro : cc J'ai pas le temps! , qu'il 
a répliqué. 

Quelques jours après, un maître mi­
neur, buveur de sueur, tombe à 300 mètres 
dans le puits et s'écrabouille . Le directeur 
fait demander le délégué pour nllet· ù l'en­
terrement; et le type est allé vivement 
suivre le ratichon au cul. 

............... ~,...,--·-···--· ·-····~·-··· ..... ,_ ...... _ .. _ ........ , __ .... -....... . 

COUPS DE TRANCHET 
S ervez les rich es, . . .. . ser,·ez-les 

bien, . .. et Yous ne serez pas récompen­
sés ! 

A preuve Delphine Houbre, la bonne de 
la baronne l>ellard qui s'est fait scier le 
1\iki a moitié 

Elle c::;t sans turbin ! 
Les bons héritiers de la baronne l'ont 

baquée. 
C'est pourlant pas le pognon qui leur 

manque, - c est la reconnaissance. 
Eh, les larbins ruminez bien cette le­

con ! • 
Ça. vous apprendra à défendre vos maî-

tres, - au lieu de les exécrer. 
..:.oc> 

Trois chiffres, et qui sont bougre­

mer.· rr>JTlblcs contre le;, jean-foutre de la 
llautc ! 

En 1801, save?.-"\'Ous combien de pauvres 
hougrcs sont morts de fuim en France~ 

Y en a tJ7.000. 
On a H•IO\'Ü iJ.OOO rous, 
J~t .21i. OCU affaires criminelles. 
C'c l ali reux, nom de dieu! 
l..t pourtant Jcs gz·oc: es Jégarnes s'en 

LE PÈRE PEINAitD 

sont moln~ i•motionnés quo ù<'s pétnr·nclos 
qui ont domnntibulé dos mnfsons do ju­
geurs. 

<>Oc> 

Pauvres troubades 1 - A Auxeri'O 
y a au 4~ lignard une épidémie de flone 
typhoïde. 

~Ile est si f01· te que 700 pousse-cailloux 
ont été licenciés ; les autres sont campés 
eu dehors de la ville. 

D'où viont la maladie ~ 
Primo de co que les soldats sont empilés 

dans la caserne, 
Deuxièmo de ce qu'on leur donne des 

saloperies à bouffer, 
Troisièmo de ce qu'ils n'ont que de la 

pourriture à licher. 
C'est les beautés du métier militaire . 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

FILOUTERIE DE RECORDS 
Lyon. - Malheur aux prolos qui tom­

bent dans les griffes des hommes de loi! 
C'est de la veine s'ils n'y laissent pas la 

peau e t les os. Une bonne bougresse de 
Lyon vient d'en faire la triste expérience : 

Etant malade, n'ayant pas les moyens 
de se soigner chez elle, elle entre a l'hos­
pice. Dans cet intervalle, il arrive à sa 
piôle une feuille pour payer la cote mobi­
lière. 

C'était pas des mille et des cents à. cra­
cher: y aYait juste 6 fr. 50 à abouler. 

Si peu que ça soit, encore nom de dieu, 
faut-il avoir la somme! Et justement ln 
bonne bougresse ne l'avait pas. 

Alors, qu'est-il arrivé? Oh, une chose 
bien simple : la propt·io a accompagné les 
huissiers à la chambrette de La bonne 
femme et on a saisi tout son petit bazar. 

Puis, ) a eu le coup de la vente! 
Ces maudits records ont si bien manœu­

vré qu'au lieu de 6 fr. 50, y avait 03 francs 
à cracher. 

I e petit mobilier s'es t vendu pour un 
rien ... si bien qu'<l sa sortie de l'hospice, 
la bonne bougresse s'est trouvée ~ans un 
sou, sans mobilier, sans piôle. 

E tonnez-\'OUS après ça que des bons bou­
gres attendent les records, le fu::;il ou la 
fourche au bout du bras! 

i\Ioi, co qui · m'épate, c'est que ça n'ar­
rive pas plus souveP t. 

EXEMPLE A SUIVRE! 

Angers. - Un coup bidochard s'est 
passé au poste de police de la rue ~icolas: 

Deux types avaient été entoilés par les 
roussins à propos de bottes. L'un d'eux 
d'une solide bourrade envoya dinguer les 
flics et glissa entre leurs sales pattes ; 
l'autre fut bouclé. 

A. la nuit, le lib~rta.ire escalada la mu­
raille elu poste, déverouilla son copain, et 
tous deux prirent la poudre d'escampette . 

Le3 roussins s'étaient bien foutus a 
leur::; trousses, ruais ils avaien t le cul trop 
lourd. 

P.1r contre, ils braillaient ferme, nom de 
dieu! Cc qu'Il s en poussaient des " .\rrê­
tt1l.-les ! au voleur ! " 

\'a to t'.lirc foutt·o! Le populo respectu-

• 

ouHomcnt ouvrnll loa rangs dovunt lnJJ Cu­
gll ll':i. 

Jtlt c'est hrodoullli'! quo h•s cochonB dt• 
lllc~ Qnt radino h lout· c;tY11ru''· ' 

Sn us-diou, . voit il un rlcho tJX~rnplr~ '~ 
sutvr~ :Y a rton de plu~ Yncho •tue do fttil'o 
le pohcior amal eur·. 

SALE ADMINISTRANCE 

Ren -wez . - Il me revient une! crapu­
lerie bougrement renversante quo les ga­
lonnards des gabelous ont fuit à un pauvre 
type. Voici : 
. Le bo.n ~ougt:e en q~.10stion part falre le 
Jacque a l armee, puu; son congé fini ne 
sachant où crouter, il eut la mauvaise idée 
de vouloir entr·er dans ln douane. 

Dernièrement il veut se marier avec 
une giranda bougresse qu'il connaissait 
depuis un sacré bo\lt de temps. A preuve 
qu'ils avaient fait un gosse ensemble. 

l10m de dieu, y a pas de mal a faire des 
gosses. Au contraire! 

Les jean-foutre de la haute sont toujours 
à pleurarder que la France se dépeuple -
donc ils devraient trouver très chou~tte 
qu'on fasse pousser des rejetons. 

Mais voilà, ils veulent que ca se fasse 
dans les règles ; ils préfèrent la· dépopula­
tion, - que le repeuplement sans laper­
mjssion du maire ou du curé. 

Or donc, les chefa> du type en question 
n'ont rien voulu savait• et l 'ont forcé ù 
donner sa démission, pour n'avoir pas dé­
claré qu'il faisait des mamours à une jeune 
fille. à telle enseigne qu'il y a un gosse a 
la clé. 

Ainsi dans ces administrances, pour ce 
qui est de la liber té, peau de balle et balai 
de crin. Si on veut être bien vu, fnut faire 
le reptiLe et abandonner toute dtgnité. , 
. Aussi, nom de dieu, si j'ai un conseil à 
donner aux gas, c'est de s'éloigner de ces 
turnes, kif-kif d'un trou a fumier. 

SA LE BAGNE 
Bra ux. - Une infecte boîte c'est celle 

de Maré, Girard et. Compagnie. 
Les prolos y sont exploités d'une ~ale 

façon : c'est pit•e que les forçats qui traî­
nent le boulet. 

Y a une quinzaine, les singes rem·oyèrent 
cinq ouYr1ers sous prétexte de diminuer le 
per::;onnel. 

En réalité c'était pour 1·ogner les :>l­

lail·eg. 
Yoici le truc : un ·riJain contre-coup 

fit courir le bruit que la::; patrons fër­
meraient la boîte ..... 

Ça produisit de l'etfet, nom de dieu! 
Les pauvres bougre:; ayant le tur ù'étt·e 

foutus sur le pavé acceptèrent les diminu­
tions sans t·ouspl~tance. 

Parmi les ouvriers l:-Uqués y a un vieil­
lard de 77 an~ qui a. 25 ans ùo senice dans 
le bagne. Toute:; les quinzaines on lui J'a­
bottai· :~0 sous pour !!ll retrai tc . 

Quoi qu'ils ont deYenus tous les 30 ou~ 
qu'il a craché? !lue touche rien, nom da 
dieu 1 

I\11'-l'if un autre qui ]lendunt û nn a 
ver.,c :m l:!Ous pur quiuzaiue, 

Il toucha du vent! 
Où est pa~:sée toute cette ga lotte 1 
.Ah, mille dieux, H 'el'att boug1 men 

temps que ces d!tgoutafion fini ont. P Ul' 
<:a. r ,'\.pas trentc-~L. rnoyc-ns, y en L qu'un: 

EnYO.)'Cl' tc ... patron ot leus·:s 1 a·bm 1U 

pelotes! 
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CHIEUR D'ENCRE ET BAVEUX 
Beauvais. - nos jenn-fcsse qui se­

r .ücnt nu~si dnnget•cux quo les jesuites, 
c'c-.t ll~s franc maçons. 

Hem•mtsemcnt on ne coupa pas dans 
Jem·s t'tlmbtca·ics! 

Chez eux on b:n e contre les bons bou­
gres au tant qun che;r. les frocat·ds. A preuve 
une réunion que ceux de Beauvais v·ien­
nent d'emmancher et où n préché Edmond 
Lepe1letier. 

Le birbe n'est pas tout à fait inconnu 
des copains; j'ai dêjâ eu l'occase de lui 
dire sou fait, un jour qu'il Youlait qu'on 
fusille le père Peinard. 

Ce jean-foutre est un ancien communard 
qui a lâché le populo pour se faire chieur 
d:eucre nu compte de la gouvernance. 

Tout son dégobillage à Beau·mis s'est 
réduit à ceci : les anarchos sont culs et 
chemise avec les ratichons; pour p.reuve 
lisez le Pè1·e Petnard. 

yraimenl il faut que le Lepelletier 
prenne ses auditetu·s pour des gourdifiots 
de premier calibre! 
Turell~ment la conclusiGn de cette ra-

. gougnasse a été un boniment élector·al : 
les élections municipales vont avoir Heu 
d;ms quinze jours, -voilà ce qu'il ne faut 
pas perdre de vue ! · 

Pour finir, en deux mots, la. différence 
qu'il y a entre Lepelletier et sa bande de 
francs-macon~, les jésuites et les anar-
chas. • · 

Francs-maçons et jésuites sont à se 
manger· le nez, gueulant des " ôte-toi ~e là 
que j e m'y mette ! , jusqu'à plus soif: 
tous visent l'assiette au beurre . 

Pour ce qui est des anarchos ils n'ont 
qu'une idée en tête : cul buter les uns et les 
autres, les foutre dans le même égout, et 
briser en mille tessons l'assiette au 
beurre,- seul moyen pour que la populo 
enfin débarassé de la vermine boutre son 
soûl. 

lARBIN MOUCHÉ 
Saint·Denis. - S'il y a quéque chose 

ile rudement mouche, c'est de voir des 
pauvr.es prolos se faire les chiens de garde 
des patrons. 

Mais tout n'est pas rose dnns ce triste 
~euer, Des fois 11 leur arrive d'écopper 
dans les grands prix. 

Pas plus tard qu'il y a huit jours, un 
gardien de nuit à l'usine des canons Ho­
thckissena fait l'expérience. 

Y a un bout d~ temps, il avait fait foutre 
à la porte du bagne un bon bougre, nommé 
Schirmann. (( 'l'u me paieras ça ! , que 
s'était promis le gas. 

Il n'a pas raté, nom de dieu! L'autre 
matin, à six heures, Schirmann vint atten­
dre son dénonciateur et lui foutit quelques 
coups de couteau dans la peau. . 

Schirmann a été foutu au clou et le gar­
dien il l'hospice. 

Enco1·e deux victimes des patrons, nom 
d~ dieu! 
-

Communications 
, 

Parla. Tou~ los dltrr.loc~s, après midi, 
r~un1on du Cercle itltertlati onal, salle Horol 
J3, rue AumD.lre. ' 

- Les o.narctiJ!tcs de Paria ct de la ban­
}leue 'aat priés d'auiaier tous lot dimnncbos 
r;oir à 8 ù. lf2 au nouHau groupo iutorna­
ûoaal, sallo Jawoon, au prcJulcr, 126, ùoulc­
n.rd 1..& Cbo~Jie. -

• 

• 

LE PI~RE PEINARD 

- Tous los dlmanchC'H do 2 honrcs t\ 
11 heures du soir, l'Avant-Gat·dc o"vrtt}re: 
ledures, discours t chnnts, 89, rue Moutre­
turd. 

- Groupe de JH'opagande atla1·clti$tC de 
Paris, réunion tous les mcrc1·eùis ct samedis, 
t\ 8 heures et domio du soir, aux Grandes 
Caves, 104, rue Obor•kampr. 

- Il vient de se former un nou venu groupe, 
qui à 'pour titre la Jeu.ncsse Commun,sle ré­
volutionttaire du XX•. Réunion tous les sa­
medis à huit heure et demi, salle Firmcau, 
bouleYard do Cltarouno, 144. • 

- Les groupes anarchistes, les Libertaires 
ot la Ligue des A.nti-Palriotes, réunion t ous 
les samedis, salle du Téléphone, 50, t·ue de 
.Méailmontant, 200 ar..rondissement. 

Le dimanche, m~me salle et même heure, 
soirée familiale. 

- Groupe de propagande anarchiste, tous 
les samedis à 8 heures et demie du soir, 
salle des Grandes CaYcs, rue Oberkampf, 104. 

- Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Alle­
m'~gne, XIX• arrondissement. Soirée familiale 
le dimanche. 

- L'Union de la Jewnesse socialiste révo­
tutionnaire, sc réunit tous les samedis, Salle 
du gros Bœuf, 58, rue Gron.eta. 

- Groupe J'Emancipation réunion tous 

les mercredis, à 8 heures 1/2 du soir, salle du 
Gros-Bœuf, 58, rue Greneta. 

Charleville . -Réunion des Sans-Patt·io 
le dimanche 3 av1·il à 7 heures du soir, au 
local convenu. 

Vienn e. - Lo ~roupe Qttand Mime! réu­
nion tous les samedis, à huit heures du soir,. 
au local COOYCOU. 

S aint -Etienne. -Le Père Peinard et ln 

RévoUe sont portés à domicile jusqu'à Fir­
miny, le Chambon ct laRicmar ie, par le com­
pagnon Cbnpoton, 25, rue NcuveJ Saint-Etienne. 

Lyon. - Le Père P cittard est en vente 
chez le compagnon Paris, 140, roo Pierre-Cor­

neille. En vcnto aussi les brochures do S. 
Faure, la RéooUe, IePot à Colle, l'Ettdehors. 

Le copain porto à domicile. 

- Les groupes de Lyon, donnent ayis ù 
tous les groupes de la région qu'ils font im­
primer un manifeste à l'occasion des éleétions 
du }er Mai; quo les g1·oupcs qui en voudraien t 
écrivent à Paris, rue Pierre Corneille. 140, 
a t~ron, H en sera onvoyé a rruson de .:francs 
le mille; ils recevront un oxomplrure sur te ur 
demande. 

- Le groupe les En~emfs de touté candi­
dature se réunit tous les luudis à huit heures 
du soir, salle du <Zomptoir Raspail, 4, place 
Raspn.il. 

- Groupe d'ét1«1es 'sociales de Perrache, 
r éun ion tous les samedis, ù huit heures du 
soir, cours Charlemagne, 32, au fond do la 

cour, au premier é~e. 

B ourges.- Le ~ompagnon Pierre Petit 
engage Jes copains à régler plus exactement. 

Penhouët. - Le Pere Peinard est en 
vente chez le compagnon Guillemain, maison 

Auvin. Le camarade porte il domicile. 
. 

R eims.- Un nouveau groupe Tient d'être 
form6. Il prend.pour titre l'Essor Social. Les 
correspondances pourront ètrc enYoyécs à 
l'adr~e du camurade Geoffroy, 28, place 
Drouet-d'Erlon, Le groupa sc réunit tous les 

jeuda. o.u local habituel. 

Villenouve-aur-Lot. - Un nouveau 
groupe annrcbisto vient de . e crdor. Les ca­

~t:ml . et les ~r,9,upca qui r,ourrnient. eider 
A eon t\6\ olo.PP:~nncnt par l'envol de brochures 

7 

ct de journnu s\ dlslrihu(JJ' HOn~ prl~" tl f.l )411 

adros!lor ù Dol mont, cluu·pontfcr, h6t.el rJo l'U­
ruon, t•uo Pujols, à Ylllorwuvo-Aur-L'J~. 

H.6unlon du gi'Oupo, VJIUI Jos dlmtmdacn, ft. 

trois hou ros do l'aprb J midi. 
• 

Maromme. - 'l'ous loK bons bougre~; tfUJ 

auront quéquo cl.lm~o à fuil'O insérer peuvent 
s'adresser en toute conOanco au copni" Pou­
lette, à Notrc-Dnme-do-Bondovillo. 

Bordeaux. - Lo J>ère Peinard est en 
vente chez Mme Maury, place Intérieure­
d' Aquitaine; ch oz Me user, tai lleur, ruo Sainte­
Catherine, 199. 

Levallois. - Tous les compagnons de Le­
>allois et de la banlieue sont convoqués pour 
le samedi 24 avril, à huit heures ct demie~ 
snlle Mizoretto, 86, rue Gravelle. 

Adoption d1un manifeste. Urgence. 

Agen. - Les anarchistes d'Ag er, se réu­
nissant tous les Lundis soir au Comptoir 
Agenais, ébcz Palazot, 4, place de ln Cathé­
drale. Ils engagent les tra:vailleuN à venir .Y 
discuter familièrement les questions qui inté­
ressent tous les OUVl'iers. 

Tous les Samedis soir, les anarchistes sont 
réunis au .. Gl'oupe d'Etudes Sociales "• 16fé 
des Deux Mondes, au 1er étage, place du 
14 Juillet; cc Grou po est absolument libre et 

chacun peut venir y exposer ses vues sur la. 
Question Sociale, certain d'y trouver un ex­
cellent accueil. 

PETITE POSTE 

A. Mercus - L. Cette- D. Liévin - G • 
Nevers - B. Saint-Quentin - E. Salon- C. 
Dunkerque - G. Nîmes - G. Snint-Naznire 
- U. Nantes- D. Vienne- D. D6zenet ­
P. Lava\"eix- P. Lyon- D. Cognac- S. 
Tarare -G. Reims-M. Roanne- P. Denam 
-B. Mans - o. Villcft·ancho- P. 13ordcaux 
- B. Cours - H. Arles sur Tech - C. Béziers 
- S. Givor s -# F. Alger- G. H.eims - G. 
Orléans- V. Ncw.York- B. Limoges -F. 
Amions - II . Ln Flèche- V. Roubaix -M. 
Angers- M. Aubin - B. Saint- Quentin­
P . Bourges- G. Hùvro- P. Lyon - R. Bo­
sançon - R. V. Romans.- R. Béziers - C. 
Marseille- F. Bazancourt- B. Roubaix­

M. Armcntièt·cs - G Trtllazé- Q': Vienne -
R. Lille - R. Fare - B. Agen - !). Toulon 
- Reçu galotte. Merci. 

- Le compagnon Alexandre est pri6 do 
dire à Joseph s'il reste encore chez G ... à Br. 

- AugU$te C . •. , 186, rue Legendre.- En­
voie, mon vioux copain. 

- J.-L., Toulou~e. - Ent.endu. Tu lo 

prend ras à la gare. 

CHANSONS AVEC 
à deux ronds 

MUSIQUE. 
pièce 

En vente au bureau du Père Peinard : 

Le père Peinard au populo. 
Y a rien do changé. 
Les grands principes, jo m'asscois clé sus. 
Le chant des Peinttrds • 
Faut plus do gouYernement. 
L'Internationale. 
Le droit à l'existence. 
Les Conscrits in oumi • 
Ce que noas \'Oulons. 

L'lmprimeur-Gérnnt: DURRY 

1 mprimorle spêcinlu du PeJ P l1KW , 
4 bts. ruo d'Ors 1, PAr 

• 
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